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s'élèvent à 140 ou 150 pieds de hauteur, droits 
comme des flèches, sous une forme pyrami- 
dale élancée, parce que leurs branches, éten- 
dues horizontalement ou inclinées, sont fort 
courtes. Mais ces beaux individus naissent et 
périssent sur place, l’homme n’ayant aucun 
moyen de les en extraire. Quant à ceux éle- 
Yés dans nos cultures, on n’er trouve encore 
guère dont le tronc ait plus de 2 pieds de dia- 
mètre et s’élève à plus de 100 pieds de hau- 
teur. Cependant nousles trouvons fort beaux, 
et fondors de grandes espérances sur eux, 
comme devant devenir propres à la haute 
mâture, Le bois du mélèze passe pour incor- 
ruptible et avoir les qualités de celui des 
meilleurs pins; il est tantôt blanc, tantôt 
jaunâtre ou coloré en rouge; on l’estime 
beaucoup pour la charpente, pour toutes 
sortes de constructions, et MALESHERBES Cile 
des maisons, dans les Alpes, bâties en mé- 
lèze, qui avaient plus de 200 ans, et dont les 
bois étaient si durs qu’il ne put y faire entrer 
la pointe d’un couteau. 

Outre dela résine, qui est toujours liquide, 
et que l’on extrait en faisant des trous dans 
le bas de l’arbre, le mélèze contient encore, 
mais seulement au centre, dit PALLAS, une 
gomme semblable à la gomme arabique. La 
manne de Briancon est une substance qui 
suinte pendant la nuit des jeunes branches 
du mélèze.et qui se concrète en petits grains 
blancs pendant le jour. Sa sortie est favorisée 
par les piqûres d’un puceron; et quand les 
abeilles en recueillent une partie, elle nuit à 
la qualité de leur miel. 

Les plus beaux mélèzes du centre de la 
France sont, je crois, ceux plantés sur la 
montagne Saint-Martin-le-Pauvre, à Thury 
(Oise), vers 1790, avec nos pins indigères et 
ceux d'Amérique. Ils ne le cèdent en grosseur 
qu'aux pins du lord Weimouth ; mais ils sont 
beaucoup plus hauts, et promettent une bien 
plus longue existence. D’autres mélèzes plan- 
tés à Trianon dix ans auparavant sont moins 
gros et moins hauts. Il n'existe aucun jardin 
paysager qui ne renferme un certain nombre 
de cet arbre, mais nulle part on n’en voit de 
plantation considérable, quoiqué l’on con- 
vienne que son bois est de beaucoup supé- 
rieur à celui du pin sylvestre pour une infi- 
nité d’usages et pour sa plus longue durée. 
Cependant on cite une propriété en Angle- 
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terre, appartenant à sir John SaiNcLAIR, sur 
laquelle on a planté une immense quantité 
de mélezes il y a une soixantaine d’années, 
et que l’on estime aujourd’hui à 10 millions de 
francs. D'après cet exemple, M. le comte DE 
RAMBUTEAU, préfet de la Seine, vient d'en 
faire planter plus de 300,000 sur ses proprié- 
tés, dans des terres auparavant incultes et 
sans valeur. 

Les feuilles du mélèze tombent toutes à l’au- 
tomne, et se renouvellentau printemps; elles 
sont linéaires, longues d’un pouce, d’un vert 
tendre, naissent par faisceaux sur les bran- 
ches d’un an et alternes sur les pousses ac- 
tuelles. On peut impunément tondre ou cou- 
per au rez du tronc toutes les branches 
des gros mélèzes, comme on fait aux peu- 
pliers d'Italie, en ne conservant quelaflèche, 
ils repoussent une quantité d’autres bran- 
ches qui semblent ranimer la végétation. Les 
fleurs sont monoïques, et les cônes qui leur 
succèdent sont de la grosseur du pouce, 
longs de 15 lignes, et se tiennent verticale- 
ment. Quant au sers et à l'éducation du mé- 
lèze, ce sont les mêmes que ceux expliqués 
à l’article du Pin sylvestre.(/oy. ci-devant.) 

5. IF (Taxus baccata, Lin.) (fig. 70). — L'if 
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estun arbre originaire des montagnes du midi 
de l'Europe; il ne craint nullement les ri- 
gueurs de nos hivers, mais sa croissance esl 
très-lente, et quoique avec le temps son tronc 
devienne fort gros, sa hauteur ne s'élève pas 
au-dessus de 30 à 40 pieds. Lorsqu'il croit en 
liberté, il affecte assez la forme pyramidale ; 
ses rameaux s'étendent horizontalement et 
laissent un peu pendre leurs extrémités; ses 
feuilles sont très-nombreuses, alternes, dis- 
tiques, linéaires-lancéolées, aiguës, longues 
de 6 à 8 lignes, d’un vert foncé très-som- 
bre; on leur reproche de répandre une 
odeur nauséabonde capable d’incommoder 
les personnes qui resteraient long -temps 
sous leur ombre. Aux petites fleurs jaunà- 
tres, dioïques et peu apparentes de l'if, 
succèdent des fruits ovales, gros comme des 
pois, qui deviennent d’un très-beau rouge, 
charnus, visqueux, et pi les enfans man- 
gent impunément sous le nom de 20rviaux, 


